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En avril, l’offre de légumes de plein champ est dans l’ensemble peu abondante alors que 
les légumes issus de serres chauffées, moins exposés aux aléas climatiques, voient leurs 
disponibilités sensiblement s’étoffer. Cependant, cette progression des apports ne 
s’accompagne pas d’une hausse de la consommation de fruits et de légumes. En effet, 
la météo plutôt mitigée de ces dernières semaines n’incite pas à l’achat de produits à 
connotation estivale, comme par exemple le concombre.

Pomme : fin de campagne précoce en perspective
Alors que mars et avril sont traditionnellement des mois 
propices à la consommation de pommes, les vacances 
scolaires successives ralentissent l’activité, tant à destination 
des collectivités que des GMS. Cela est d’autant plus marqué 
que le réapprovisionnement pour le week-end pascal avait 
été important. La fin du mois permet toutefois de retrouver 
une activité dynamique, du fait d’un resserrement de l’offre 
sur le Val de Loire et pour quelques opérateurs du Sud-
Ouest. En raison d’une fin de campagne précoce, les variétés 
rustiques ont vu leurs stocks être très sollicités. Les cours ont 
en conséquence été historiquement hauts sur ces produits. 
Les variétés traditionnelles comme Gala et Golden ne sont 
pas en reste et continuent la dynamique haussière notée 
depuis mars. Auparavant, la nécessité d’un écoulement 
rapide des produits liés à des problèmes de qualité pesait 
sur les cours. A l’approche de la fin de campagne en Gala, la 
Jonagored commence à combler les manques, notamment 
sur les sachets à bas prix en bicolores.
Alors que l’export s’est terminé en début de mois pour la 
majeure partie des opérateurs, l’industrie reste encore 
présente. Sur le marché libre, les cours poursuivent leur 
hausse sur toutes les variétés et dépassent ceux de 2022 : 
le resserrement du marché et une demande présente 
impliquent plus de difficultés à trouver des fruits hors 
contrat.

Le cours moyen mensuel des pommes Golden catégorie I 
170/220 g (1,29 € HT/kg) est supérieur de 13 % à celui d’avril 
2022 (1,14 € HT/kg) et de 10 % à la moyenne quinquennale 
(1,17 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel des pommes Gala catégorie I 
170/220 g (1,32 € HT/kg) est supérieur de 7 % à celui d’avril 
2022 (1,24 € HT/kg) et de 8 % à la moyenne quinquennale 
(1,22 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer
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La demande en mâche est bien présente pour Pâques, mais 
l’offre en début de mois n’en reste pas moins excédentaire 
pour le conditionnement en barquettes. A l’inverse, les 
reliquats de mâche (végétativement développée) destinés 
à la mise en plateau se négocient à des prix soutenus. Une 
fois les fêtes passées, la saison automne-hiver est achevée. 
Le marché entre dans une nouvelle campagne, dite d’été, 
caractérisée par des mises en culture moindres et une large 
contractualisation de l’offre. Le marché, trop rarement 
à l’équilibre et ponctué par des destructions massives de 
cultures durant l’automne, ne permet pas de dresser un 
bilan positif de la campagne écoulée.

Le cours moyen mensuel de la barquette de mâche de 150 g 
(0,69 € HT/ pièce) est inférieur de 7 % à celui d’avril 2022 
(0,74 € HT/ pièce) et est supérieur de 4,5 % à la moyenne 
quinquennale (0,66 € HT/ pièce).

Mâche : fin de campagne automne-hiver

Source : RNM - FranceAgriMer

Les calendriers de production du radis ne sont pas 
bousculés. Si le cycle végétatif peut rapidement évoluer 
selon la météo, ce n’est pas le cas observé pour ce 
mois : le développement relativement linéaire limite 
les chevauchements de cultures pouvant générer des 
afflux ponctuels de disponibilités. La demande, sans être 
euphorique, est présente. Des engagements commerciaux 
permettent de dégager l’essentiel des disponibilités, 
notamment lors de la semaine pascale. Après des débuts 
poussifs, les semaines d’expédition s’achèvent mieux 
qu’elles ne débutent. Peu de stocks résiduels subsistent à 
la veille des week-ends. Cette relative régularité des flux 
s’exprime dans les faits par des prix soutenus, supérieurs à 
ceux de l’année précédente et à la moyenne quinquennale.

Le cours moyen mensuel du radis (0,63 € HT/ la botte) est 
supérieur de 17 % à celui d’avril 2022 (0,54 € HT/ la botte) et 
de 8,6 % à la moyenne quinquennale (0,58 € HT/ la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : marché à l’équilibre

Le marché du concombre demeure satisfaisant dans la 
première décade du mois. Les mises en place pour les 
fêtes de Pâques drainent l’essentiel des disponibilités. La 
situation se dégrade très nettement les semaines suivantes. 
La météo plutôt fraîche incite peu à la consommation du 
concombre, conduisant à la formation de stocks. L’offre 
devient trop importante dans tous les bassins de France. 
La concurrence européenne, quoique présente, n’interfère 
que faiblement sur le contexte dégradé du marché. Le 
manque de dynamisme de la demande, associé à une 
augmentation des disponibilités, entraîne inéluctablement 
les prix vers le bas. Faute de débouchés suffisants, des 
opérateurs sont contraints de détruire des marchandises. 
Le mois s’achève dans une ambiance morose, sans signe 
probant d’une amélioration rapide du marché.

Le cours moyen mensuel du concombre (0,65 € HT/ pièce) 
est inférieur de 23 % à celui d’avril 2022 (0,84 € HT/ pièce) 
et est supérieur de 2,8 % à la moyenne quinquennale 
(0,63 € HT/ pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Concombre : un déséquilibre s’installe
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Début avril, l’offre régionale et interrégionale de tomates 
(toutes présentations confondues) n’est pas conséquente. Les 
quelques disponibilités s’écoulent d’autant plus facilement 
que la première semaine du mois s’achève avec le week-end 
de Pâques. Depuis plusieurs campagnes, l’offre de rondes 
vracs se raréfie, notamment au profit d’autres présentations 
comme les grappes rondes. Le marché sur les rondes vracs est 
très particulier cette saison. De fait, ces dernières, sont bien 
valorisées depuis le début de la campagne. Ce constat est 
à corréler avec le renchérissement conséquent des tomates 
d’origine espagnole ou marocaine, habituellement fortement 
présentes sur ce créneau. A l’issue des fêtes, le marché est 
à la recherche d’un second souffle. La demande manque 
d’enthousiasme et la météo peu engageante n’incite pas à 
de substantiels réassorts. Au prix de concessions tarifaires 
successives, le marché finit tardivement par se décanter. 
A l’exception de la première décade, l’équilibre du marché 
est fragile. Alors que l’offre progresse dans tous les bassins 
de production, l’arrivée d’une météo plus chaude serait la 
bienvenue pour relancer la demande.

Le cours moyen mensuel de la tomate (2,24 € HT/ kg) 
est inférieur de 7 % à celui d’avril 2022 (2,42 € HT/kg) et 
supérieur de 13,5 % à la moyenne quinquennale (1,97 € HT/
kg).

Tomate : manque de chaleur

Source : RNM - FranceAgriMer

En début de mois, les conditions climatiques peu favorables 
au développement végétatif des cultures associées à une 
transition laborieuse entre la production de salades sous 
serres « multi-chapelles » et « sous chenilles » expliquent le 
faible développement de l’offre ligérienne, malgré l’arrivée 
en production de nouvelles structures. La demande 
conserve son intérêt à l’approche du week-end pascal. 
Par la suite, avec les vacances scolaires qui se profilent, 
la demande plus réservée ne favorise pas les échanges. 
Même si les conditions climatiques restent peu propices 
au développement végétatif des cultures, l’offre gagne 
tout de même en volume sans pour autant atteindre les 
standards habituels. En dernière semaine, avec la mise en 
place d’offres promotionnelles en GMS et l’approche du 
week-end prolongé du 1er mai, l’écoulement s’améliore. 
Au fil du mois, les échanges s’effectuent à des cours très 
satisfaisants et supérieurs à la moyenne quinquennale.

Le cours moyen mensuel de la Batavia blonde Centre-Ouest 
cat.I colis de 12 (0,71 € HT/pièce) est supérieur de 8 % à 
celui d’avril 2022 (0,66 € HT/pièce) et supérieur de 31 % à la 
moyenne quinquennale (0,54 € HT/pièce).

Salade : progression de l’offre perturbée par une météorologie peu satisfaisante

Source : RNM - FranceAgriMer

La campagne de l’oignon jaune avance rapidement. 
Les volumes échangés sont très inférieurs à ceux des 
campagnes précédentes. La commercialisation a été un 
plus active à l’approche de fêtes de Pâques, et également 
pendant la période du Ramadan. Bien que l’offre étrangère 
se développe, les prix restent élevés et rémunérateurs 
pour les opérateurs de la filière. Les gros calibres sont très 
recherchés. Pour les plus petits, quelques légères baisses 
de prix sont observées en fin de mois. Quant à l’export, il 
reste très limité dans ce contexte.
Le commerce de l’échalion est stable et sans entrain 
pendant une grande partie du mois. Le marché est devenu 
plus porteur après les vacances. Les cours sont légèrement 
revalorisés avec des volumes échangés plus importants.

Le cours moyen mensuel expédition France de l’oignon 
jaune cat.I en sac de 10 kg (1 € HT/kg) est supérieur de 245 % 
à celui d’avril 2022 (0,29 € HT/kg) et supérieur de 178 % à la 
moyenne quinquennale (0,36 € HT/kg).

Alliums : prix très rémunérateurs pour la filière

Source : RNM - FranceAgriMer

ECHALOTE
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Asperge : marché plus difficile en fin de mois
En semaine pascale, le début de la campagne d’asperges ne 
permet pas de répondre favorablement à la forte demande. 
La situation est récurrente chaque année, car toutes les 
structures ne sont pas encore entrées en production. 
Le Sud-Ouest reste le bassin majeur sur l’Hexagone. 
Ainsi, les ventes sont particulièrement fluides avec des 
prix négociés supérieurs à ceux de 2022. Par la suite, le 
marché régional se déséquilibre, accentué par un recul 
de la demande et une concurrence tarifaire des Landes 
qui se trouve dans la même configuration de marché. 
Ainsi, de nouvelles concessions de prix sont observées. En 
seconde quinzaine, le marché perd ses repères face à un 
déséquilibre commercial persistant. La demande n’est plus 
en phase avec l’offre proposée (récolte et stock), ce qui 
entraîne de grandes difficultés pour être à jour en stations. 
Même si quelques actions promotionnelles sont mises en 
place, elles ne suffisent pas à retrouver un équilibre « offre-
demande », face à une concurrence tarifaire nationale 
quotidienne. Tout est fait pour freiner la production.

Le cours moyen mensuel de l’asperge blanche Centre-Ouest 
cat.I 16-22 mm en plateau (6,17 € HT/pièce) est supérieur de 
9 % à celui d’avril 2022 (5,68 € HT/pièce) et supérieur de 7 % 
à la moyenne quinquennale (5,77 € HT/pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2023

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate ; du 1er mai 2022 au 30 avril 2023 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.

Autres productions :
L’offre en fraise est ralentie par les conditions printanières assez fraîches. Néanmoins, ce disponible est en phase avec la 
demande. Le marché est à l’équilibre.

Le cours moyen mensuel de la fraise Gariguette Centre-Ouest cat.I barq. 250 g (7,20 € HT/kg) est supérieur de 1 % à celui 
d’avril 2022 (7,10 € HT/kg) et inférieur de 9 % à la moyenne quinquennale (7,91 € HT/kg).

La saison du navet primeur se met en place dans de très bonnes conditions. La concurrence interbassins est quasi inexis-
tante et cette situation permet un basculement rapide de la demande sur le primeur. Par ailleurs, la météo assez fraîche 
est favorable à la consommation de ce légume. L’offre s’écoule aisément et il est difficile de répondre pleinement aux 
diverses sollicitations.

Quelques lots de poireau primeur issus de semis sont mis en vente en toute fin de mois.
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.


